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Les rituels sont un élément clé des sociétés antiques. Suites orchestrées d’actes 
et de paroles mettant en scène et garantissant les relations entre la/les divi-
nité(s) et les hommes, ils sont un défi méthodologique par leur nature vécue 
et performative. Leur mise en images pose de nombreuses questions qui res-
sortissent tant à une réflexion iconographique qu’à une approche interprétative 
d’histoire des religions et d’archéologie. Ce volume est le fruit d’un dialogue 
entre spécialistes des diverses disciplines et des divers domaines culturels 
antiques (sphères mésopotamienne, hittite, étrusque, italique, grecque, romaine, 
byzantine). Ces analyses transversales mettent en lumière les modalités de 
création d’une image de rituel, les motivations qui la sous-tendent, ainsi que 
les contextes dans lesquels elle s’inscrit, pour en proposer une interprétation 
fondée méthodologiquement. 

Anne-Françoise Jaccottet est chargée de cours en archéologie classique et 
en histoire ancienne à l’Université de Genève. Ses champs de recherches sont 
l’iconographie et la religion grecques et romaines, avec une orientation vers des 
études transdisciplinaires en Sciences de l’Antiquité qui prennent en compte 
l’ensemble d’une thématique sans subir le cloisonnement artificiel des disci-
plines modernes.
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lAurent huGot *

Gestes et attitudes devant l’autel en Étrurie

Le premier numéro de la revue Archimède, 
publié en 2014, est organisé autour d’un dos-
sier thématique consacré à L’archéologie du 
rituel 1. L’introduction au dossier, écrite par 
Sylvie Donnat, est un plaidoyer « pour une 
approche pluridisciplinaire du rituel ». Ainsi, 
l’auteur indique que « l’historien des religions 
et des pratiques antiques mesure régulièrement 
WRXWH� OD� GLI¿FXOWp� TX¶LO� \� D� j� VH� SHQVHU� FRPPH�
un ethnologue des civilisations passées en l’ab-
sence de toute possibilité d’observation directe 
des rites » 2�� (OOH� SRXUVXLW� VD� UpÀH[LRQ� HQ� PHW-
tant en évidence l’apport des sources archéo-
logiques à l’écriture de l’histoire, en reprenant 
les conclusions de John Scheid dans un article 
intitulé « Pour une archéologie du rite », paru en 
2000 dans la revue Annales. Histoire, Sciences 
Sociales. L’auteur y « faisait le constat que les 
sources littéraires – sources de prédilection de 
O¶KLVWRULHQ� ±� pWDLHQW� VXI¿VDQWHV� SRXU� QRXV� GLUH�
l’importance du rite dans les religions antiques, 
mais pas assez précises pour en donner le détail 
des gestes » 3. Ainsi, l’analyse des sources litté-
raires et épigraphiques, confrontées aux données 

* Université de La Rochelle

1 Il s’agit d’une revue électronique d’histoire an-
cienne dont les articles sont accessibles gratuite-
PHQW� HQ� OLJQH�� FRQoXH� SDU� OHV� pTXLSHV� GH� O¶805�
7044 de l’Université de Strasbourg et de l’Univer-
sité de Haute Alsace : http://archimede.unistra.fr/
revue-archimede/archimede-1-2014/ (consulté le 
27/07/2016).

2 donnAt 2014, p. 2.
3 scheid 2000.

archéologiques permet dans de nombreux cas 
d’éclairer les pratiques rituelles antiques. Elle 
permet aussi de comprendre les images que les 
Anciens nous ont transmises en nous fournissant 
les clés de lecture indispensables.

La compréhension des rites étrusques est 
EHDXFRXS�SOXV�GLI¿FLOH�TXH�GDQV�EHDXFRXS�GH�VR-
ciétés antiques en raison des lacunes des sources 
littéraires et épigraphiques. En effet, le naufrage 
complet de la littérature étrusque et la perte des 
livres d’histoire sur les Étrusques comme les Res 
Tuscae de Verrius Flaccus, les Tyrrhenica du 
polygraphe Sostratos de Nysa (Ier s. av. n. è.) et 
de l’Empereur Claude 4 nous privent de sources 
HVVHQWLHOOHV�SRXU�FDUDFWpULVHU�OHV�ULWHV�VDFUL¿FLHOV�
des anciens toscans. De plus, si la documentation 
épigraphique est abondante – car nous disposons 
de plus d’inscriptions étrusques que d’inscrip-
tions latines contemporaines – elle n’est que 
d’une aide relative. En effet, les inscriptions, le 
plus souvent funéraires, sont laconiques. Elles 
présentent en peu de mots le défunt et évoquent 
ses ascendants. Nous disposons heureusement 
de documents essentiels comme les calendriers 
rituels inscrits sur la tuile de Capoue 5 ou sur le 
livre de lin qui enveloppait une momie égyp-
tienne d’époque hellénistique qui se trouve au 
musée de Zagreb 6, mais nous maîtrisons encore 
trop mal la langue étrusque pour traduire ces 
textes de manière satisfaisante et pour avoir une 

4 Bruni 2002, p. 7.
5 cristoFAni 1995.
6 woudhuizen 2008. VAn der meer 2007. 
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46 Laurent Hugot

connaissance précise des rituels qui sont évo-
qués. Ainsi, l’étruscologue doit, comme l’ethno-
logue s’installant chez une population dont il ne 
maîtrise pas la langue, observer la culture maté-
rielle et tenter de restituer le sens des images qui 
sont offertes à son regard. Les artistes ne nous 
VLPSOL¿HQW�SDV�OD�WkFKH��FRPPH�HQ�WpPRLJQH�XQH�
superbe représentation d’un joueur de lyre sur 
XQH�ROSp�j�¿JXUHV�QRLUHV�DWWULEXpH�DX�*URXSH�GX�
3HLQWUH�GH�0LFDOL�HW�GDWpH�GX�GpEXW�GX�9e s. av. 
n. è. 7 On y voit un musicien barbu, vêtu d’une 
chlamyde, qui joue de la lyre. Sur cette représen-
tation, l’artiste a voulu évoquer le chant en asso-
ciant l’écrit à l’image. En effet, des sons sortent 
de la bouche du chanteur-musicien, sous la forme 
de lettres. On aurait espéré trouver quelques 
mots d’un chant étrusque ; il s’agit en réalité 
G¶XQH� VXLWH� GH� OHWWUHV� VDQV� VLJQL¿FDWLRQ�� G¶XQ�
décor pour évoquer le chant, mais privé de sens 8.

0DLV�UHYHQRQV�DX[�ULWHV�SRXU�HQ�pYRTXHU�GHV�
OLHX[� HPEOpPDWLTXHV��� OHV� HVSDFHV� VDFUL¿FLHOV��
Le nombre important de ces espaces, dans des 
contextes archéologiques variés, prouve la place 
HVVHQWLHOOH� TX¶DYDLHQW� OHV� VDFUL¿FHV� GDQV� OD� YLH�
des anciens toscans. Leur diversité indique la 
YDULpWp�GH�FHV�SUDWLTXHV�FXOWXHOOHV��0DLV��GDQV�FH�
contexte où l’image ne peut servir d’illustration 
aux sources littéraires et épigraphiques, l’ana-
O\VH�HW�OH�GpFU\SWDJH�GHV�UHSUpVHQWDWLRQV�¿JXUpHV�
produites entre le VIIIe et le Ier s. av. n. è. dans 
l’aire de diffusion de la culture étrusque, sont 
essentiels pour comprendre les gestes et les atti-
tudes des personnages autour des autels, dans les 
HVSDFHV�VDFUL¿FLHOV�

Images grecques, images étrusques
¬�SDUWLU�GH�OD�¿Q�GX�9,,,e s. av. n. è., des artistes 
grecs s’installent en Étrurie où ils travaillent pour 
la clientèle locale. De ce fait, les représentations 
étrusques, en particulier picturales, sont appa-
rentées de manière plus ou moins évidente aux 

7 Viccei 2011, p. 65-66 (avec bibliographie). Cerveteri 
1980, p. 200, no 23.

8 Le même phénomène existe sur les vases grecs. Voir 
lissArAGue 1992 et chiArini 2018.

représentations grecques contemporaines. On 
peut, pour illustrer ce propos, prendre l’exemple 
des hydries de Caeré, produites par des artistes 
ioniens dans la seconde moitié du VIe s. av. n. 
q��HW��SRXU�UHVWHU�GDQV�OD�WKpPDWLTXH�VDFUL¿FLHOOH��
citer une hydrie conservée à Vienne mettant en 
scène Héraclès et Busiris 9, ou une autre conser-
vée à Copenhague représentant une procession 
VDFUL¿FLHOOH 10. Les sujets et l’iconographie de 
ces vases montrent que les artistes ont mobilisé 
un imaginaire grec pour produire des œuvres 
qui pouvaient satisfaire une clientèle étrusque. 
Nourris de culture grecque, nous comprenons 
ce que les artistes ont souhaité mettre en image, 
mais nous ignorons comment ces images étaient 
reçues et comprises par les Étrusques. L’univers 
mental des élites étrusques était assez éloigné de 
celui des Grecs. On le perçoit lorsqu’on s’inté-
resse à des vases ou à des miroirs qui nous ra-
content des histoires aberrantes si on se réfère 
à la mythologie grecque. Ainsi, on trouve à plu-
sieurs reprises des représentations de style grec, 
le plus souvent attique, où Héraclès tète le sein 
d’Uni/Héra, comme sur un miroir de bronze de la 
¿Q�GX�,9e s. av. n. è. conservé au musée archéolo-
gique de Florence 11. Parfois, Athéna se trouve à 
côté d’Héraclès, dans l’attitude d’une épouse 12 ! 
Le héros athénien Echetlos, qui aurait aidé les 
$WKpQLHQV�ORUV�GH�OD�EDWDLOOH�GH�0DUDWKRQ��DSSD-
raît dans des représentations de combats, sur des 
urnes cinéraires hellénistiques de la région de 
Chiusi de qualité médiocre 13. Il y a quelques an-
nées, Stefano Bruni a étudié une amphore attri-
buée au Peintre des satyres dansants conservée 
DX�0XVpH�GX�/RXYUH��TXL�PHW�HQ�VFqQH�OH�FRPEDW�
d’Héraclès et d’un personnage qui ne peut être 

9 hemelriJK 1984, no 34, pl. 119-122. Vienne, 
.XQVWKLVWRULVFKHV� 0XVHXP� �LQY�� ������� 9RLU� DXVVL�
GiGlioli 1935, pl. cxxviii, 1. PuGliese cArrAtelli 
1986, nº 108.

10 hemelriJK 1984, no 15. Copenhague, Ny Carlsberg 
Glyptothek (inv. 13567). ThesCRA, I 1 Processions, 
pWU�� ��  � ,� �� D� 6DFUL¿FHV� pWU�� ���  � ,� �D� 6DFUL¿FHV��
gr. 454.

11 JAnnot 1998, p. 172.
12 JAnnot 1998, p. 172.
13 huGot 2009, p. 175-178 (avec la bibliographie).
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47Gestes et attitudes devant l’autel en Étrurie

TXH� OH�0LQRWDXUH 14. On pourrait multiplier les 
exemples et expliquer simplement ces scènes en 
mettant l’accent sur l’incompétence des artistes 
qui, par méconnaissance, auraient simplement 
mélangé plusieurs histoires. Cette explication est 
un peu courte, car on retrouve les mêmes sché-
mas sur plusieurs représentations, sur différents 
supports et à des dates différentes. Il faut plutôt 
imaginer que soit ces histoires circulaient dans le 
monde grec, soit plus vraisemblablement que les 
Étrusques avaient leurs propres fabulae dont cer-
taines pouvaient mettre en scène des dieux et des 
héros grecs. On sait par ailleurs, grâce à Pline 
l’Ancien, que de telles histoires mettaient aussi 
en scène des légendes locales, comme la lutte de 
Porsenna contre le monstre Olta 15. Pour illustrer 
ces « histoires toscanes », c’est aussi le vocabu-
laire iconographique grec que les artistes utili-
VDLHQW��FH�TXL�H[SOLTXH�TX¶RQ�DLW�SDUIRLV�GHV�GLI¿-
FXOWpV�j�H[SOLTXHU�GHV�VFqQHV�¿JXUpHV�pWUXVTXHV��
Ainsi, Stefano Bruni pense qu’il est possible que 
le décor de la panse d’une amphore étrusque à 
¿JXUHV� QRLUHV� GX� SUHPLHU� TXDUW� GX�9e s. av. n. 
è. conservée dans une collection privée à Bâle, 
qui a été présentée lors de l’exposition Das Tier 
in der Antike à Zürich en 1974, fasse référence à 
un récit légendaire étrusque dont on aurait perdu 
toute trace écrite 16.

Une représentation singulière  
G¶XQ�ULWXHO�VDFUL¿FLHO���O¶DPSKRUH�
« aux chiens voltigeurs » de Bâle 
(Pl. 10, 1, 2, 3, 4)
/D�VFqQH�¿JXUpH�VXU�O¶DPSKRUH�©�DX[�FKLHQV�YRO-
tigeurs » est en champ continu et elle couvre les 
trois quarts de la panse et la totalité de l’épaule du 
vase. Comme sur beaucoup de vases étrusques, 
on a réservé le plus de place possible aux scènes 
¿JXUpHV� DX� GpWULPHQW� GHV� GpFRUV� RUQHPHQWDX[��

14 Bruni 2002.
15 chierici 1994.
16  Amphore de Bâle, collection privée. H : 20, 6 ; Diam. : 

12, 2. zürich 1974, p. 54, taf. 56, no 325. zAccAGnino 
1998, p. 28, 73, 90. huGot 2011, p. 150.

'HX[�KRPPHV�GH� SUR¿O� VH� IRQW� IDFH� GH� SDUW� HW�
d’autre d’un autel à escalier, construit à l’aide de 
petits moellons de tailles inégales. Quatre cani-
GpV�GH�SUR¿O��FKLHQV�RX�ORXSV��IRQW�GHV�FDEULROHV�
entre chaque personnage et un second autel si-
tué derrière eux. Le corps du second monument 
est cette fois constitué d’un seul bloc. Un thy-
miaterion est placé au bord de la table d’autel 
dont la partie centrale est occupée par un feu. 
Une barre relie la partie inférieure de l’escalier 
du premier autel à la table du second. D’autres 
barres, qui sont placées de manière non réaliste 
dans la scène, servent de support aux évolutions 
des huit animaux. On trouve parfois, comme 
GDQV� OD� WRPEH� GH� 3RJJLR� DO�0RUR� GH� &KLXVL 17 
de telles installations utilisées par de jeunes 
hommes pour faire des cabrioles lors de jeux fu-
QqEUHV��2Q�OHV�TXDOL¿HUDLW�DXMRXUG¶KXL�G¶DUWLVWHV�
de cirque, car ils étaient recrutés et formés pour 
divertir les convives par leurs exploits 18. Nous 
savons par Tite Live que de hauts personnages 
entretenaient des troupes qu’ils utilisaient parfois 
j�GHV�¿QV�SROLWLTXHV��$LQVL��HQ�����DY��Q��q��XQ�
roi de Véies, irrité de ne pas avoir été élu grand 
prêtre lors d’une réunion panétrusque, aurait 
« rappelé au milieu du spectacle les acteurs, qui 
presque tous étaient ses esclaves »  19. Stefano 
Bruni met la présence des canidés sur le vase de 
Bâle en relation avec un texte dans lequel Ser-
vius Grammaticus explique le nom des Hirpi 
Sorani en contant une histoire de loups volant les 
HQWUDLOOHV�GHV�YLFWLPHV�ORUV�G¶XQ�VDFUL¿FH�SRXU�OH�
GLHX�0DUV 20. Il pense que si cette histoire existait 
en pays falisque, des récits de ce type devaient 
exister en Étrurie où le loup était étroitement lié 
j�XQH�GLYLQLWp�FKWRQLHQQH�GX�QRP�GH�ĝXUL��TX¶RQ�
TXDOL¿H�G¶©�$SROORQ�QRLU�pWUXVTXH�ª 21.

Si on fait abstraction des canidés qui de-
vaient donner un sens à cette scène et indiquer 
dans quel sanctuaire on se trouve, il nous reste 

17 steinGräBer 1984, p. 279-280, no 22.
18 Voir la thèse de thuillier 1985.
19 Liv. 5, 1.
20 Sur les Hirpi Sorani : donA 2003, p. 54-55. AlFöldi 

1974, 77-78 et 98-99. GAGé 1955, p. 84 sq. Binder 
1964, p. 92-93.

21 Bruni 2002, p. 22.
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une superbe représentation de rites effectués 
HQ� FRQWH[WH� VDFUL¿FLHO�� /HV� GHX[� SHUVRQQDJHV�
VRQW�FODLUHPHQW�LGHQWL¿DEOHV��/H�MHXQH�KRPPH�j�
droite, vêtu d’une courte tunique et dont le crâne 
est ceint d’un bandeau, est l’aide du prêtre. Ce 
type de personnage est souvent présent à côté 
GX� VDFUL¿DQW�� ,O� SHXW� rWUH� FKDUJp� G¶DSSRUWHU� OHV�
animaux jusqu’à l’autel, il est parfois déguisé en 
satyre, nu avec une queue équine 22 ou il peut être 
légèrement vêtu et armé d’un couteau 23. Notre 
personnage tient dans sa main droite une cuillère 
qu’il présente au-dessus de l’autel. On retrouve 
des modèles en bucchero de ces cuillères dans 
nombre de tombes étrusques 24. En l’état actuel 
de nos connaissances, il est peu probable que 
l’ustensile contenait des substances parfumées et 
à plus forte raison des grains d’encens, comme on 
l’indique habituellement. On n’a jamais retrou-
vé de traces de boswellia lors des nombreuses 
analyses de chimie organique effectuées dans 
le cadre du programme de recherche Perhamo, 
¿QDQFp�SDU�O¶$JHQFH�1DWLRQDOH�GH�OD�5HFKHUFKH��
qui étudiait les techniques, usages et échanges 
GHV�KXLOHV�SDUIXPpHV�HQ�0pGLWHUUDQpH�RFFLGHQ-
tale à l’époque archaïque 25. Les rares attestations 
de découverte archéologique de boswellia se sont 
avérées erronées, puisqu’il s’agissait d’autres 
oléorésines. De plus, il aurait été plus judicieux 

22 Amphore (panse). Groupe d’Orvieto ou groupe 
Vatican 265. Dresde, Staatliche Kunstsammlun-
gen. Skulpturensammlung (inv. ZV 1653). huGot 
2003, volume IV, corpus : CN5. Kästner, heres 
1988, p. 151-152. mArtelli 1992. cristoFAni 1995, 
¿J��;,;D��6WDPQRV�j�¿JXUHV�QRLUHV��SDQVH���3HLQWUH�
Faina ou très proche. Chianciano Terme I, Necro-
SROL� GHOOD� 3HGDWD�� WRPEH� ,,�� 0XVHR� $UFKHRORJLFR�
di Chianciano Terme (inv. 229519). huGot 2003, 
volume IV, corpus : Z7. PAolucci, rAstrelli 1977. 
PAolucci, rAstrelli 1999 (tombe II). Voir aussi 
huGot 2003, volume IV, corpus : Z8 et Sca 10.

23 Stamnos surpeint (panse). Groupe Vagnonville ou 
3UD[LDV��%RVWRQ��0XVHXP�RI�)LQH�$UWV��LQY�����������
huGot 2003, volume IV, corpus : CR1. Bruni 1993, 
tav. VII.

24 Voir par exemple PelAGAtti, AmPolo, BArKer 1987, 
p. 165, nº 50. huGot 2011, p. 156.

25 Voir le site bioarchaeo : http://www.bioarchaeo.net/
spip.php?article26 (consulté le 27/07/2016). Voir aus-
si sur le site de l’ENS : http://www.archeo.ens.fr/spip.
php?article341 (consulté le 27/07/2016).

de verser ces substances résineuses dans le feu, 
donc sur l’autre autel si on avait voulu diffuser 
des odeurs ! Il faut plutôt concevoir que cette 
cuillère contenait une préparation à base de 
céréales, une farine semblable à la mola salsa 
des Romains. Sur un miroir conservé à Berlin 
(Pl. 11, 1��HW�GDWp�GH�OD�¿Q�GX�9e s. av. n. è., une 
IHPPH� LGHQWL¿pH� SDU� O¶LQVFULSWLRQ� menercva 
�$WKpQD�0LQHUYH���WLHQW�GDQV�VD�PDLQ�GURLWH�XQH�
pyxide dont le couvercle est posé sur l’autel 26. 
On indique traditionnellement qu’elle verse des 
grains d’encens, qu’elle vient de prendre dans la 
boîte, dans le feu de l’autel. Pourtant, si on y re-
garde de plus près, on s’aperçoit que sa main est 
DX�GHVVXV�GH�OD�WrWH�GX�FDSULQ�TXL�YD�rWUH�VDFUL¿p�
et non au-dessus de l’autel. Elle verse donc non 
pas des grains d’encens ou d’autres résines dans 
le feu de l’autel, mais de la farine sur la tête de 
l’animal. On est proche de pratiques romaines. Si 
on n’avait pas l’inscription menercva, on serait 
bien en peine de reconnaître l’Athéna étrusque 
sur ce miroir puisque celle-ci est couronnée et 
YrWXH� FRPPH� O¶DLGH�VDFUL¿FDWHXU� GH� O¶DPSKRUH�
de Bâle. Elle n’a aucun des attributs habituels de 
la divinité. C’est qu’elle n’est pas dans son « rôle 
de déesse », elle est là pour aider Héraclès à ac-
FRPSOLU� OHV� ULWHV� VDFUL¿FLHOV�GDQV�XQ� OLHX�TX¶RQ�
LGHQWL¿H� SDUIRLV� DX� MDUGLQ� GHV�+HVSpULGHV�� (OOH�
porte « l’uniforme » de sa fonction. Sur ce mi-
URLU��F¶HVW�+pUDFOqV�TXL�IDLW�RI¿FH�GH�SUrWUH��,O�HVW�
FODLUHPHQW�LGHQWL¿DEOH��QRQ�VHXOHPHQW�SDU�O¶LQV-
cription hercle, mais également par sa massue et 
sa léonté qui est curieusement attachée : elle lui 
fait un pagne et la tête du lion lui sert de cache-
sexe. Il tient sa massue comme un sceptre et sa 

26 cristoFAni�������¿J��;;�F��PFiFFiG 1975, no 9. Voir 
aussi huGot� ������ S�� ����� ¿J�� ���� /¶LQVFULSWLRQ� VH�
trouve sur l’autel. On pourrait envisager que l’ins-
FULSWLRQ� QH� TXDOL¿H� SDV� OH� SHUVRQQDJH�PDLV� TX¶HOOH�
GpVLJQH� OD� GLYLQLWp� j� TXL� pWDLW� GHVWLQp� FH� VDFUL¿FH��
Cette hypothèse n’a jamais été retenue par les cher-
cheurs. D’une part parce qu’il s’agirait d’un unicum 
(et on ne comprendrait pas pourquoi un seul person-
nage sur les deux aurait été nommé) et d’autre part 
parce que l’espace utilisé était le seul disponible pour 
écrire le nom de la divinité, tant le décor de ce miroir 
est chargé. On a trouvé un petit espace pour inscrire 
hercle, mais pour menercva, c’était plus compliqué.
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main droite est ouverte au-dessus de l’autel. On 
retrouve ce geste de la main ouverte, paume diri-
gée vers l’autel sur beaucoup de représentations 
VDFUL¿FLHOOHV��&¶HVW�OH�JHVWH�OH�SOXV�IUpTXHPPHQW�
accompli au-dessus de l’autel au Ve s. av. n. è. et 
au début du IVe s. av. n. è. 27. Il s’agit d’un geste 
de prière ou plus précisément d’invocation qui 
devait accompagner les phases préliminaires aux 
VDFUL¿FHV� GRQW� RQ� WURXYH� GH� QRPEUHXVHV� PHQ-
tions dans les calendriers rituels. C’était par ail-
leurs aussi le geste par lequel on prêtait serment 
au-dessus de l’autel  28.

Sur l’amphore de Bâle, le prêtre est égale-
PHQW� FODLUHPHQW� LGHQWL¿DEOH�� ,O� SRXUUDLW� rWUH� OH�
cepen dont nous parlent parfois les textes 29. Il ne 
s’agit pas cette fois d’Héraclès, mais d’un homme 
GH�SUR¿O�YHUV� OD�GURLWH�� ,O�HVW�YrWX�G¶XQ�PDQWHDX�
drapé à l’étrusque et il porte sur sa tête un bon-
net, comme beaucoup de prêtres étrusques 30. Sur 
l’épaule d’un grand cratère étrusco-corinthien 
conservé au musée archéologique de Cerveteri et 
daté du premier tiers du VIe s. av. n. è., un homme 
vêtu du gros manteau que portent habituellement 
à cette époque les aristocrates toscans, conduit 
un bœuf vers un autel à escalier (Pl. 11, 2). Ce 

27 huGot 2003, volume IV, corpus : CR2, CR7, CR12, 
&5����&5����&5����&5����&5����&5����&)����0���
0���6FD����6FD���

28� ,O�pWDLW�IDLW�DYDQW�OH�VDFUL¿FH�ORUV�GHV�SKDVHV�SUpOLPL-
naires, mais aussi lors de simples invocations sans 
VDFUL¿FH� huGot 2003, p. 484-500.

29 Voir par exemple thomson de Grummond, simon 
2006, p. 33-39.

30 Par exemple, sur la plaque Boccanera numéro 18, 
FRQVHUYpH�DX�%ULWLVK�0XVHXP�GH�/RQGUHV��GHX[�DULV-
tocrates discutent face à face. Celui de gauche tient 
une branche dans sa main droite et il a un bonnet 
sur la tête. L’autre personnage porte un chapeau 
différent et il porte son sceptre sur son épaule. Ici, 
rien n’indique qu’il s’agisse de prêtres, ce sont des 
aristocrates. roncAlli 1965, p. 280, pl. 12-15. Voir 
aussi PAllotino 1952, p. 25-28. Reich 1979, p. 84-85. 
sPrenGer, BArtoloni1983, pl. 74 (avec références). 
Un chapeau semblable sur une urne de Chiusi, Von 
VAcAno� ������ ¿J�� ���� 3HXW�rWUH� OH� PrPH� FRXYUH�
chef sur un bijou d’or, cristoFAni, mArtelli 1983, 
¿J�� ����� 8Q� KRPPH� DOORQJp� VXU� XQ� VDUFRSKDJH� GH�
Chiusi a un bonnet assez semblable (époque hellé-
nistique), mAGGiAni 1989, tav. III, b. thomson de 
Grummond, simon, chap. III.

personnage est coiffé d’un curieux bonnet qui 
n’est pas sans rappeler celui du cepen de Bâle 31. 
Ce dernier est penché au-dessus de l’autel. C’est 
une attitude qu’on retrouve fréquemment quand 
RQ�SURFqGH�DX�VDFUL¿FH�G¶XQ�DQLPDO�RX�SRXU�GpSR-
ser des offrandes sur un autel de petite taille 32. Sur 
de nombreuses autres représentations, si les sacri-
¿DQWV�VRQW�SHQFKpV�DX�GHVVXV�GH�O¶DXWHO��F¶HVW�SRXU�
scruter les exta d’une victime 33. Ils pratiquent 
ainsi l’extispiscine qui représentait l’acte essen-
WLHO�GH�OD�SOXSDUW�GHV�VDFUL¿FHV��6XU�O¶DPSKRUH�GH�
Bâle, notre prêtre pratique vraisemblablement 
l’extispiscine au-dessus de l’autel à escalier, en 
scrutant les signes divins dans les entrailles d’une 
YLFWLPH�TXL�YLHQW�G¶rWUH� VDFUL¿pH 34. Il tient dans 
sa main gauche, à la verticale, comme une lance, 
XQH�ORQJXH�WLJH�¿QH�DYHF�XQH�JURVVH�ERXOH�GDQV�
la partie supérieure. Il s’agirait d’une broche 
avec des exta. Il est vrai que c’est une manière 
habituelle, dans le monde grec, de représenter les 
broches garnies, comme sur la célèbre hydrie Ric-
ci du musée de la Villa Giulia 35. La manière dont 
cette broche est tenue est étonnante, mais sur une 
ROSp�j�¿JXUH�QRLUH�FRQWHPSRUDLQH��GX�3HLQWUH�GX�
Vatican G49, Héraclès tient ainsi sa broche garnie 
d’exta devant l’autel 36.

31 Peintre « delle Code Annodate », mis au jour dans 
la nécropole de la Banditaccia, Cerveteri, Zone A, 
tumulus I, tombe I. 590-570. Conservé à Cerveteri, 
0XVHR� $UFKHRORJLFR� �LQY�� �������� 9RLU� mArtelli 
1987, no ����S�����������¿J������S�������DYHF�ELEOLRJUD-
phie). euwe-BeAuFort 1987, p. 41-50. 

32 huGot 2003, volume IV, corpus : Sca10, Sca13, 
Sca14 ou Sca17 par exemple.

33 huGot�������YROXPH�,9��FRUSXV���0����0����6FD���
Sca3, Sca4, Sca15 et D16.

34 On trouve très souvent des scènes sembables dans 
la céramique attique contemporaine ou un peu anté-
rieure.

35� 5RPH��0XVpH�1DWLRQDO�GH�OD�9LOOD�*LXOLD��LQY����������
daté vers 530-520 av. n. è. Voir ThesCRA I, p.124, 
no 535 et 559. Le vase a été tout d’abord été publié 
par ricci 1946-9. hemelriJK 1963. durAnd 1979. 
mArtelli 1981. lAurens 1986. Voir aussi l’étude de 
cerchiAi 1995.

36 ThesCRA I, p. 127, no 564, avec bibliographie : Olpè 
DWWLTXH� j� ¿JXUHV� QRLUHV� GX� 3HLQWUH� GX�9DWLFDQ�*����
%HUOLQ�6WDDWO��0XV���LQY��)���������9RLU�durAnd 1986, 
S�������¿J�����HW�¿J��������SRXU�GHV�VFqQHV�VHPEODEOHV�
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Il reste à comprendre pourquoi l’artiste a jugé 
nécessaire de représenter deux autels. L’autel à 
feu est d’un type courant en Étrurie. La présence 
d’un thymiaterion n’est pas non plus exception-
nelle, on en retrouve de semblables en contexte 
archéologique 37 et deux autres sont représentés 
sur la table d’autels sur des reliefs archaïques de 
Chiusi 38. C’est probablement vers cet autel que 
le prêtre va se tourner ensuite pour faire cuire 
les exta piqués sur la broche. Le second autel est 
précédé d’un escalier. Il est semblable à celui qui 
se trouve sur l’épaule d’une amphore pontique 
conservée au Louvre, dans une scène où Achille 
poursuit Polyxène qui gravit les marches pour 
VH�UpIXJLHU�VXU�O¶pGL¿FH 39. On trouve en contexte 
archéologique de nombreux autels précédés d’un 
escalier d’accès. Il s’agit de structures monumen-
tales et la partie supérieure comporte un trou qui 
communique avec le sol. Il s’agissait d’autels uti-
lisés pour communiquer avec des divinités sou-
terraines. On y faisait des libations, mais on a 
également retrouvé dans ces puits des ossements 
d’animaux 40. L’autel à escalier de Bâle, comme 
celui de l’amphore pontique du Louvre, a été re-
présenté à une échelle réduite. C’est dans un trou 
percé dans le monument que le jeune homme 
verse la préparation contenue dans la cuillère et 
c’est au-dessus de cet espace ouvert, permettant 
la communication avec les « dieux d’en bas », que 
le prêtre pratique la divination. Ainsi, on com-
prend que les canidés soient à la fête, que leur 
joie soit ainsi mise en scène, car les rites sont 
effectués dans les règles de l’art pour la divinité 
qu’ils représentent.

En raison de la présence des canidés et 
des aspects divinatoires de la scène, on a émis 
O¶K\SRWKqVH� TX¶LO� V¶DJLVVDLW� G¶XQ� VDFUL¿FH� HQ�

37 Voir par exemple testA 1989 et AmBrosini 2002.
38� 5HOLHIV�DUFKDwTXHV�GH�&KLXVL��0XVpH�GX�/RXYUH��LQY��

0$������HW�0$��������scott ryBerG�������¿J���D�
et 8b. BriGuet�������¿J���������������HW�¿J����HW����
JAnnot 1984, nos 105 et 106. huGot 2003, volume IV, 
corpus : D4 et D5.

39 ducAti 1968, pl. 9b. hAnnestAd 1974, pl. 2. 
mArtelli 1987, no 105 (illustration). huGot 2003, vo-
lume IV, corpus : CN3. huGot 2011, catalogue, no A3. 
LIMC I, s.v. Achle 17. LIMC VII, s.v. Polyxene 16.

40 huGot 2011, p. 143-149.

O¶KRQQHXU� G¶XQ� GLHX� GX� QRP� GH� ĝXUL� TXL� VHUDLW�
lié au loup. Dans le sanctuaire sud de Pyrgi, 
Giovanni Colonna a mis en évidence un culte 
oraculaire qu’il associe à cette divinité. Toutefois, 
Jean-Paul Thuillier a, dans plusieurs articles soli-
dement argumentés, remis en cause l’existence 
même de cette divinité 41. Pour faire avancer le 
débat, il nous semble utile de proposer une hypo-
thèse qui pourrait expliquer la présence des cani-
dés voltigeurs. Les animaux représentés sur l’am-
phore de Bâle ressemblent beaucoup aux chiens 
qu’on retrouve sous les lits du banquet dans de 
nombreuses scènes d’époques archaïque et clas-
sique, sur des supports variés et peu à des loups. 
De plus, on connaît un petit bronze de chien, pro-
venant de Cortone et conservé au musée archéo-
logique de Florence, qui porte une inscription 
dédicatoire en l’honneur d’une divinité funéraire 
qui porte le nom de Calu 42. Avant l’apparition au 
IVe s. av. n. è. du nom d’Aita, qui est dérivé du 
nom de l’Hadès grec, Calu était une divinité funé-
raire très importante à laquelle on offrait des sa-
FUL¿FHV��6RQ�QRP�DSSDUDvW�VXU�OD�WXLOH�GH�&DSRXH�
(qu’on a trouvée dans une zone de nécropole), on 
y apprend qu’on lui faisait aussi des offrandes 43. 
/RUVTXH�OD�¿JXUH�G¶$LWD�+DGqV�DSSDUDvW��FRPPH�
dans la tombe tombe Golini I d’Orvieto, il est 
d’ailleurs coiffé d’une dépouille de canidé. Paul 
Defosse a étudié une série de représentations 
sur des urnes hellénistiques mettant en scène un 
monstre, qui pouvait être un canidé, un homme à 
tête de canidé ou un homme vêtu d’une dépouille 
de cet animal. L’auteur a fait le lien entre ce 
monstre qui tente de sortir d’un puits 44 et le dieu 
Calu. Sur ces urnes, des hommes tentent d’empê-
FKHU�FH�PRQVWUH��TX¶RQ�LGHQWL¿H�V\PEROLTXHPHQW�
à la mort, de prendre pied sur terre et de faire son 

41� 6XU� OH� GLHX� ĝXUL�� YRLU�mArcAttili 2011. colonnA 
����� >����@�� colonnA� ����� >����@�� de simone 
2012. J. P. Thuillier remet en cause l’existence même 
du dieu : thuillier� ����� >����@�� thuillier 2009 
>����@�

42 Voir thomson de Grummond, simon, p. 75 et 81 
note 50 pour la bibliographie.

43 JAnnot 1998 p. 162-163.
44 deFosse 1972. chierici 1994. LIMC II, p. 42 et p. 58 

(avec bibliographie). 
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œuvre. Paul Defosse est ennuyé lorsqu’il tente de 
Gp¿QLU�FH�PRQVWUH�TXL�SDUIRLV�UHVVHPEOH�j�XQ�ORXS�
et d’autres fois à un chien. Il conclut que « Calu 
doit être considéré comme le nom de la divinité 
infernale symbolisée par l’animal de race canine, 
OH� FKLHQ�ORXS� UDYLVVHXU��¿JXUp� VXU� OHV� XUQHV��$X�
contact du monde grec, l’image de Hadès s’est 
en quelque sorte superposée à la forme tradition-
nelle » 45. La présence de chiens autour des autels 
sur l’amphore de Bâle pourrait ainsi évoquer un 
VDFUL¿FH� HQ� O¶KRQQHXU� GH� OD� GLYLQLWp� FKWRQLHQQH�
&DOX��/HV� VDFUL¿FHV� GH� FKLHQV� QH� VRQW� G¶DLOOHXUV�
pas rares en Étrurie 46��&HFL�QH�VLJQL¿H�SDV�REOLJD-
toirement que la thématique de ce vase est funé-
raire, même si cette hypothèse a notre préférence. 
Calu avait sans contestation possible une place 
HVVHQWLHOOH�GDQV�OHV�VDFUL¿FHV�IXQpUDLUHV��PDLV�VRQ�
aspect chtonien pourrait également indiquer qu’on 
O¶pYRTXDLW�j�GHV�¿QV�GLYLQDWRLUHV��&HV�GHX[�K\SR-
thèses ne s’excluent peut-être pas. En effet, sur 
des urnes cinéraires hellénistiques de Volterra, il 
existe plusieurs exemples de prêtres pratiquant la 
divination à l’aide de sortes qu’ils retirent d’une 
XUQH�SODFpH�DX�FHQWUH�G¶XQ�pGL¿FH�IXQpUDLUH�

Autres gestes originaux devant 
l’autel en Étrurie
Les exemples que nous venons d’évoquer 
montrent qu’il existait une gestuelle propre aux 
eWUXVTXHV� HQ� FRQWH[WH� VDFUL¿FLHO�� *�&K�� 3LFDUG�
et S. Hummel ont mis en évidence un geste ori-
ginal, main ouverte avec la paume dirigée vers 
le visage avec le pouce ramené contre l’intérieur 
de l’index sur de nombreuses représentations 
d’orants ou de divinités étrusques 47. On retrouve 
ce geste, effectué par des hommes et des femmes 
devant des autels sur deux reliefs clusiens de pie-
tra fetida, datés de la première moitié du Ve s. 
av. n. è. 48 (Pl. 11, 3). Il est peu fréquent que la 

45 deFosse 1972 (conclusion à son article).
46 ThesCRA�,��S�����������VXU�OHV�FKLHQV�VDFUL¿pV�GDQV�

des sanctuaires).
47 hummel 1986-87 et surtout PicArd 1936.
48 Voir JAnnot 1984, no 520 et note 29 supra (Louvre 

0$��������huGot 2003, volume IV, corpus : respec-
tivement D3 et D5.

prière s’accompagne d’un contact avec l’autel 
pour établir la communication avec la divinité 
EpQp¿FLDLUH�� 7RXWHIRLV�� VXU� XQ� VFDUDEpH� GH� FRU-
naline conservé au Cabinet des médailles de la 
Bibliothèque Nationale, Hercle pose entièrement 
sa main droite au centre d’un autel qui doit être 
le sien 49. Sur une urne cinéraire en Albâtre de 
Volterra 50, un homme agenouillé à côté de l’au-
tel fait le même geste. Dans ce cas l’autel est un 
refuge, l’homme se met sous la protection de 
la divinité en touchant l’autel. L’autel, lorsqu’il 
HVW�¿JXUp�VXU�OHV�XUQHV�KHOOpQLVWLTXHV�pWUXVTXHV��
est le plus souvent utilisé comme un lieu de 
refuge contre des assaillants. Il existe plusieurs 
dizaines de représentations mettant en scène les 
KLVWRLUHV� OHV� SOXV� GLYHUVHV� DYHF�0\UWLORV�� 3kULV�
ou encore Oreste et Pylade. Dans les autres cas, 
le contact avec l’autel est beaucoup plus subtil. 
Sur une représentation dans le médaillon d’une 
FRXSH�N\OL[�j�¿JXUHV�URXJHV�FRQVHUYpH�j�$UH]]R��
l’homme pose délicatement les doigts sur le bord 
de la table 51. Il est rare que les orants soient en 
contact physique avec le monument. La plupart 
du temps, ils tiennent un vase ou une offrande 
au-dessus de l’autel, font une libation sur l’autel 
ou sur la tête des victimes. Toutefois, sur une cé-
lèbre plaque peinte conservée au Louvre et datée 
des environs de 530 av. n. è., un jeune garçon est 
devant l’autel. Il est vêtu d’un court chiton mou-
lant (Pl. 11, 4). Ce jeune homme porte une tenue 
TXL� O¶LGHQWL¿H�j�XQ�DLGH�VDFUL¿FDWHXU��,O�H[pFXWH�
XQ�DFWH�SUpOLPLQDLUH�DX�VDFUL¿FH��/HV�GRLJWV�GH�
sa main gauche sont posés sur le bord de l’autel et 
sa main droite est devant sa bouche, ses doigts lé-
gèrement repliés comme s’il chuchotait quelque 
chose en direction du feu qui brûle sur la table. 
Servius nous apprend que « selon les Anciens, on 

49 Scarabée d’agate (cornaline). zAzoFF 1968, no 96. 
3DULV�� &DELQHW� GHV�0pGDLOOHV� GH� OD� %1� �LQY�� �������
huGot 2003, volume IV, corpus : Sca1.

50� 8UQH� G¶$OEkWUH� GH� 9ROWHUUD�� )ORUHQFH�� 0XVHR� $U-
cheologico Nazionale (inv. 78497). Körte 1896, 
LXXXV, 9. cristoFAni 1975, no 140. huGot 2003, 
volume IV, corpus : U246. 

51� )UDJPHQW� G¶XQ� N\OL[� �PpGDLOORQ��� $UH]]R�� 0XVHR�
$UFKHRORJLFR� *�� &�� 0HFHQDWH� �LQY�� �������� Bocci 
PAcini 1979, tav. XVIII, 1. Bocci PAcini 1987, p. 120. 
huGot 2003, volume IV, corpus : CR18.
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n’allumait pas le feu sur les autels, mais on atti-
rait avec des prières le feu divin qui brûlait sur les 
autels » 52. Il est possible que ce soit ce qu’est en 
train de faire cet homme. L’usage préférentiel de 
la main gauche en contexte rituel est inhabituel 
en Étrurie, on en déduit donc que le geste im-
portant est celui qu’il fait avec son autre main 53. 
On pourrait rapprocher le geste qu’il fait de sa 
main droite d’un geste semblable effectué par de 
jeunes hommes sur des petits bronzes d’époque 
classique. Par exemple, sur une cimaise de can-
délabre de bronze conservée au musée archéolo-
gique de Florence et datée du milieu du Ve s. av. 
n. è. 54, un jeune homme porte un manteau qui 
laisse son torse et son épaule droite découverts. 
Il tient une machaïra, une arme souvent utilisée 
HQ� FRQWH[WH� VDFUL¿FLHO�� FRQWUH� VRQ�EUDV�� O¶H[WUp-
mité étant appuyée contre son épaule gauche 55. 
Sa main droite est contre sa bouche et ses doigts 
sont repliés. Si on se réfère à Pline l’Ancien 56, 
qui nous dit que « pour saluer nous portons la 
main droite à la bouche, et nous tournons tout le 
corps à droite », il pourrait s’agir d’un geste de 
salut et non la représentation d’un chuchotement 
ou d’une allusion au silence face à la divinité.

Les gestes traditionnels de la prière effectués 
devant l’autel en Grèce et à Rome sont assez rares 
sur les représentations étrusques 57. Par contre, 

52 Serv. Aen. 12, 200. ThesCRA III, p. 142, no 6.
53 Sur l’opposition gauche/droite voir mehl 2000, 

p. 117-118.
54 ThesCRA III, p. 147 Florence, coll. von 

Schwarzenberg. Bruni 1991, p. 138, no 6, tav. 48, 6-7. 
55� 8Q�DXWUH�SHWLW�EURQ]H�GH�&RUWRQH�0XV��$FF��(WU���LQY��

1616) : ThesCRA III, p. 146-147, no 37. Bruschetti 
������S������¿J������Bruni 1991, p. 140.

56 HN, 28, 5, 3. ThesCRA III, p. 146.
57 Ce geste de salut est très fréquent dans l’iconographie 

grecque et romaine, mais aussi étrusque et pas seule-
ment en contexte funéraire ou religieux. En Étrurie, 
il s’agit d’un geste lié aux rituels funéraires. Il est 
marginal ou au moins représenté de manière margi-
nale. On le trouve aussi sur les statuettes d’orants. 
Il est possible que ce geste soit un geste de prière 
funéraire, car les représentations où ce geste apparaît 
sont des scènes funéraires. Toutefois, sur plusieurs 
représentations, ces gestes semblent être ceux de 
personnes qui conversent (huGot 2003, volume IV, 
corpus : U266, D3) !

pour évoquer devant l’autel les gestes du déses-
poir et de la douleur, on utilise les mêmes images 
qu’en Grèce. Deux représentations du troisième 
quart du Ve s. av. n. è. montrent un homme 58 et 
une femme 59 penchés au-dessus de l’autel, pour 
montrer leur tristesse à cause du départ à la guerre 
G¶XQ�MHXQH�KRPPH�TXL�HVW�VDQV�GRXWH�OH�¿OV�GH�OD�
famille 60. La femme est couverte et tous les deux 
posent leur main sur leur tête. Ces deux scènes 
sont très proches des représentations attiques de 
la première moitié du Ve s. av. n. è. Ces vases font 
partie des premières productions d’imitation de 
¿JXUHV�URXJHV�DWWLTXHV�HQ�eWUXULH�SDU�GHV�DUWLVWHV�
athéniens ou des céramistes formés à « l’école 
attique ». Les gestes de désespoir et de douleur 
sont assez fréquents dans notre documentation 
jusqu’à l’époque hellénistique : les femmes et les 
hommes se couvrent la tête en signe de deuil sur 
des représentations qui sont funéraires 61.

Conclusion
En étruscologie, les débats sont souvent plus vifs 
TXH�GDQV�EHDXFRXS�GH�GLVFLSOLQHV� VFLHQWL¿TXHV��
,O�VXI¿W�GH�VXLYUH�OHV�GLVFXVVLRQV�GDQV�OHV�UHYXHV�
Ostraka ou dans les Studi Etruschi pour s’en 
convaincre. C’est que nos sources principales 
VRQW� GHV� UHSUpVHQWDWLRQV� ¿JXUpHV� HW� TX¶LO� QRXV�
manque les codes de lecture fournis ailleurs par 
les sources littéraires. Il faut donc inlassablement 

58 Cratère surpeint du groupe Vagnonville. Orvieto, 
0XVHR�&��)DLQD��Bruni 1993, p. 288, tav. IX. huGot 
2003, volume IV, corpus : CR4.

59 Cratère surpeint du groupe Vagnonville. Florence, 
0XVHR�$UFKHRORJLFR�1D]LRQDOH��Bruni 1993, tav. IV. 
huGot 2003, volume IV, corpus : CR3.

60 Sur ce sujet, voir l’ouvrage de PedrinA 2001.
61 Lire l’article de tsinGAridA 1993, voir aussi huGot 

2003, volume I, p. 491. Par exemple huGot 2003, 
volume IV, corpus : U68, U69, U70, U72, U74 et sur 
U268 devant un autel à bétyle, voir aussi CB1. Il ne 
faut pas confondre ce geste avec celui des femmes qui 
mettent un léger voile sur leur tête et qui est un geste 
de pudeur (U253, U254, U255). Voir liou-Gille 
2001, p. 112 : « Plutarque qui se réfère à Varron, nous 
donne des informations complémentaires. Deux rites 
du culte funéraires l’ont frappé : que les hommes se 
voilent la tête (capite uelato) et qu’ils décrivent un 
cercle autour du tombeau ».
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relire les images, en changeant de perspective 
HW� HQ� PRGL¿DQW� QRV� DQJOHV� G¶DSSURFKH�� ,O� IDXW�
méthodiquement s’attacher à chaque détail pour 
faire apparaître des cohérences qui échappent au 
premier coup d’œil. Il faut oser proposer des hy-
pothèses argumentées pour enrichir les débats, 
TXLWWH� SDUIRLV� j� DFFHSWHU� HQVXLWH� G¶LQÀpFKLU� VHV�
positions.

C’est en s’appuyant sur les précédentes lec-
WXUHV�GH�OD�VFqQH�¿JXUpH�VXU�O¶DPSKRUH�j�¿JXUHV�
noires conservée à Bâle qu’il est possible d’ap-
porter des éléments nouveaux pour mieux com-
prendre la construction de l’image, d’en saisir la 
cohérence et de proposer de nouvelles interpré-
tations. Il s’agit ici de la représentation la plus 
FRPSOqWH�G¶XQ�HVSDFH�VDFUL¿FLHO�PHWWDQW�HQ�VFqQH�
deux autels ayant une fonction précise lors des 
VDFUL¿FHV�� /H� VDFUL¿FH� Q¶HVW� SDV� UHSUpVHQWp��&H�
n’est pas étonnant, car en Étrurie le plus impor-
tant n’était pas la mise à mort de l’animal, mais 
la lecture des signes divins dans ses entrailles. 
C’est ce à quoi est occupé le prêtre de l’amphore 
de Bâle. L’animal a été tué et ses exta ont été pré-
levés. Après avoir lu dans les entrailles, le cepen 
va se retourner vers l’autel sur lequel brûle un feu 
pour cuire les exta. On comprend mieux ainsi 
pourquoi, dans nombre de sanctuaires étrusques 
on retrouve associés deux types d’autels, non pas 
pour deux divinités différentes, mais pour pou-
voir effectuer correctement l’ensemble du rituel.
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